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Possédant plusieurs cordes à son arc...

Boisjoli fait
léMVMP

Une entrevue de 
Pierrette Roy

Elle a été de presque toutes les grandes dramatiques qu'a offertes, 
dans les années 50 et 60 la télévision de Radio-C anada. Elle a joue aux 
côtés des Gascon. Roux dans de nombreux grands classiques du thea­
tre. Pourtant, si elle s'est retirée du metier pendant quelques années, 
n'y revenant qu'en 1975, on la retrouve aujourd'hui partout, à la tele­
vision, au théâtre, au cinéma et même en littérature.

Car, Charlotte Boisjoli considère 
que le théâtre ne doit pas être un art 
fermé, qu'il doit déborder même sur

ge. un recueil de nouvelles intitule
La chatte blanche

l ecnture. D'ailleurs, elle adore tous 
les métiers qui se rapportent au 
theatre.

Invitée cette semaine par l'Asso­
ciation des auteurs des Cantons de 
l'Est dans le cadre d'un mardi litté­
raire organisé par l'Association, la 
comedienne soulignait qu effecti- 
vement. pour elle, tout va extrê­
mement bien actuellement.

Ainsi, au cinéma, elle a été de la 
distribution de L'affaire Coffin de 
Jean-Claude Labrecque. elle était 
l'héroïne du film de Louise Carré Ca 
peut pas être l'hiver on n'a pas eu 
d'été, à la télévision on la verra 
dans le rôle de la Mère Bellerose. la 
mère de Hyacinthe Bellerose de la 
série Les fils de la liberté; au théâ­
tre. on l'a applaudie récemment 
dans la pièce de Jean Daigle Le mal 
à l’âme et celle de Jovette Marehes- 
sault La sage des poules mouillées 
dans le domaine littéraire, elle vient 
tout juste de publier aux éditions de 
La Pleine Lune son premier ouvra­

Un recul nécessaire

"Au moment où je me suis arrê­
tée de jouer, note-t-elle, plusieurs 
raisons venaient expliquer ma déci­
sion D'abord, j'étais très fatiguée 
car je n'avais joué que des rôles 
durs, fatiguants, qui me faisaient 
porter tout le poids des pièces. Puis, 
j'avais deux grandes filles en pleine 
crise d'adolescence et je trouvais 
important de m'occuper d'elles. De 
plus, j'avais besoin de faire le point 
sur ma carrière, sur le métier, car 
je venais de prendre conscience du 
fait que notre théâtre était destiné à 
un public d élite et ne s'adressait 
pas aux travailleurs. Je voulais 
prendre du recul et c'est ce que j'ai 
fait. ’’

Une demande de bourse au Con­
seil des Arts permettait à la com­
édienne d'aller passer un an dans les 
pays de l'Est, en Pologne ("pauvre 
Pologne ' notera-t-elle plus bas», en

vm
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Charlotte Boisjoli est aussi de la série "Les fils de la liberté" dans
Tchekoslovaquie. en Roumanie, a 
Berlin est

De retour au pays, elle donnait 
naissance à une enfant mongolien­
ne.Emmanuelle. â laquelle elle s'est 
beaucoup consacrée pendant 5 12
ans.

Mais il fallait que je revienne au 
métier, même si pendant ce temps, 
je n'ai pas cesse de donner des cours 
à mon école "ABC animation théâ­

tre". explique Mme Boisjoli Ces 
cours, auquels s inscrivent surtout 
des personnes dont le métier n'est 
pas le théâtre, les aident a s'expri­
mer â partir de la technique théâtra­
le et nous permettent même, dans 
certains cas, d assister presqu à des 
secondes naissances
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(Photo La Tribun® par Claude Pouimj
Elle est peut-être la comédienne qui a joué le plus de Claudel à la radio et à la télévision.

Un rôle déterminant
("est ainsi qu'en 1975, elle reve­

nait au théâtre, au Nouveau Monde, 
dans la pièce Le père humilié, puis 
l'année suivante dans Pygmalion, 
puis dans la pièce de Jean Daigle et 
dans celle de Jovette Marchessault

"C'est d'ailleurs grâce à Jovette 
Marchessault et à Laure Conan dont 
je tenais le rôle que j'en suis venue 
a publier, poursuit la comédienne- 
écrivain ("est grâce aussi a Marie- 
Madeleine Raoul des éditions de La 
Pleine Lune qui m'a accueillie avec 
tellement de chaleur qu elle m a 
donne de l'assurance Car. même si 
j'écris depuis que j'ai l'âge de douze 
ans. je n'ai jamais eu assez confian­
ce en moi pour écrire une nouvelle 
ou pour me décider a publier L'idée 
de publier ne me venait pas parce 
que d'abord je suis une femme et 
que je n avais pas fait mes lettres, 
je n'étais pas instruite II faut avoir 
confiance en soi et c'est surtout Lau­
re Conan qui m’a donnée cette con­
fiance '

Avec une grande franchise et 
comme si la comédienne avait au­
tant de facilité à parler d'elle- 
même. de ses échecs personnels et 
de ses problèmes qu elle en aurait a 
parier de ceux de ses personnages, 
Charlotte Boisjoli poursuivra en di­
sant que ce sont des impératifs fi­
nanciers qui l'ont obligee à écrire 
pour se faire des sous

laquelle elle interprète le rôle de la
Mon mari était parti avec une 

autre et j'avais besoin d'argent Je 
me suis mise a écrire, j'ai vendu des 
nouvelles a la revue Châtelaine, cer­
taines sont passées a la radio de Ra 
dio Canada, et tout cela m a permis 
de passer au travers ("est aussi tri­
vial que cela Mais avec le recul, je 
suis contente d'avoir publie car je 
pense que mes nouvelles méritaient 
d être imprimées, chose dont je ne 
me rendais pas compte lorsque la 
nécessité me poussait a les écrire."

D'ailleurs, celle-ci ajoute qu elle 
prépare un roman auquel elle ne 
peut pas se consacrer comme elle le 
voudrait a cause de ses engagements 
mais aussi a cause des 75 élèves 
dont elle a la charge

Pour Charlotte Boisjoli, cette ar­
rivée au monde du cinéma avec le 
rôle titre dans le film de Louise Car 
re a correspondu en tous points a ses 
aspirations.

Il y a quelques années, j'ai con­
state que le cinéma était un aspect 
du metier que je n'avais pas encore 
louche, explique t elle Je me suis 
dit qu'il fallait que j en fasse, que ce 
serait important pour moi Un mois 
exactement apres que j'aie fait cette 
constatation. Louise Carré me télé­
phonait pour me parler de ce rôle 
qu elle voulait que je tienne

D ailleurs la comédienne ajoutera 
que dans sa vie. les choses se [las­
sent souvent de cette façon. "Sou­
vent les choses m'arrivent comme 
ça. par premonition. Les rêves que 
je fais aussi sont souvent devenus 
réalité Mais, il faut ajouter que je 
m'inspire beaucoup des rêves que je 
tais pour orienter mes décisions, ma 
vie."

Pour Charlotte Boisjoli. cette pre­
miere expérience de cinéma a d'ail-

mère de Hyacinthe Bellerose.
leurs etc extraordinaire, même si 
t'Ile a etc extrêmement exigeante 
parce que son personnage était de 
toutes les scenes du film, sauf une 
seule

Paresseuse travaillante

Celle qui souligne qu'elle est peut- 
etre la comedienne au monde qui a 
joue le plus île pieces de Claudel, a 
la radio comme a la television, qui a 
commence sa carrière dans des rô­
les comiques, celle qui interprétait 
la voix de Pepinot dans l'émission 
de notre jeunesse Pepinot et Capu­
cine celle qui dit avoir tenu telle 
ment de beaux rôles a la television, 
entre Phèdre et Erançois Mauriac, 
ou Angeline des Belles-Soeurs de 
Tremblay jouée en anglais a la te­
levision, est aussi, de son aveu, très 
paresseuse

Ce serait mon rêve que de passer 
ma vie dans mon lit. etendue a lire 
et a eeouter de la musique, note-t-el­
le en souriant Pourtant, aussi con­
tradictoire que cela puisse paraître, 
il n'y a rien qui m'exalte autant que 
de travailler. Car. des que je suis 
sollicitée apr quelqu'un, je m'en­
thousiasme et je repars

Poui Charlotte Boisjoli. il est pos­
sible de vivre tous ces personnages 
qu elle a interprètes parce qu elle 
les a en elle

Il faut avoir beaucoup de sensi­
bilité et d'ouverture pour être com­
édien. note-t-elle II faut de la sen­
sibilité dans cette disponibilité inté­
rieure que Ton doit manifester pour 
accueillir quelqu'un d'autre. Il faut 
aussi beaucoup d humilité par rap­
port a hauteur car il faut être au 
service du personnage Et, [tour 
moi. la vie est excitante et extraor­
dinaire
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des animaux de la forêt. Mais la vengeance de la 
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teint Blanche-neige qui sombre dans un sommeil 
de mort. Le premier baiser d’un prince charmant 
rend la vie à la belle endormie qui régnera heu­
reuse sur un nouveau royaume. Durée: 90 min.
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ouvre ses
permet aux enfants un 
certain apprentissage 
celle-ci ne se déroulé 
absolument pas dans 
une atmosphere qui 
peut s'apparenter a 
celle du cadre scolai-

lite d expansion qu elle] 
espere voir prendre aj 
ce Studio par I adhe-j 
'ion de nouveaux jeu-j 
nés intéressés à vivrej 
une experience de ce! 
type, il est important] 
que 1 experience dé-] 
bouche sur des mam-i 
testations publiques ] 
Ainsi elle projette au] 
cours des mois d'avril] 
et mai faire le tour des] 
écoles avec cette pro-] 
duction de façon a per-] 
mettre aux entants de] 
vivre le processus jus-] 
qu'au bout

intéressants, naturels 
et imaginatifs, ajoute 
Danielle Chenay 
D ailleurs, personnel­
lement dans ma car­
rière. j ai toujours 
trouvé plus de plaisir à 
travailler pour les en­
fants que pour les 
adultes Mais le pro­
blème est que l'on fait 
bien peu de choses 
pour les enfants au ni­
veau du theatre et que 
ceux-ci ne sont jamais 
împliquésdirectement 
dans le processus théâ­
tral L experience que 
je mene veut tenter de 
combler cette lacune "

paration de specta­
cles "

C est ainsi qu elle a 
décide de monter cette 
troupe non seulement 
pour donner aux en 
fants lexpérience du 
theatre, a tous les ni­
veaux de la production 
d une piece, mais aussi 
pour leur permettre 
d apprendre à se pré­
senter en public et dé 
velopper leur person­
nalité

Car. même si le pré­
texte officiel qui réunit 
les enfants aux studio 
est celui de monter 
une production théâ­
trale. la comédienne 
tente a travers les 
exercices de cerner la 
personnalité de chaque 
enfant de façon â lui 
permettre d exploiter 
au maximum ses pos­
sibilités

Ainsi, par des exer­
cices de mime, de dic­
tion. par des improvi­
sations. elle tente de 
leur permettre d'exprt-

par Pierrette Ro> qu Usmer ce 
l'intérieur deux- 
même

Ensuite, les en­
fants sont appelés à vi­
vre l expérience théâ­
trale â travers une pie­
ce que nous avons ac­
tuellement en prépa­
ration note la com­
edienne Ainsi avec le 
groupe d une quinzaine 
d enfants qui partici­
pent au studio et grou­
pe auquel peuvent s a- 
jouter tous les intéres­
sés. je su.s à monter 
une piece mettant en 
scene un cirque et tous 
ses personnages 11 y a 
un rôle pour chacun et 
les participants sont 
invités a participer a 
la création des person­
nages et à des élé­
ments de mise en scè­
ne Car souvent, les 
enfants ont de bien 
meilleures idées que 
moi là-dessus ."

Ajoutant que même 
si cette formation 
qu elle leur dispense

Toutes les étapes

Les enfants qui par­
ticipent au Studio de 
théâtre sont associés 
étroitement a toutes 
les étapes de produc­
tion de la pièce Ainsi, 
ils seront secondés 
dans le préparation 
des décors et des cos­
tumes par d'autres 
groupes d éleves du 
Centre culturel et ar­
tistique. ceux inscrits 
en dessin et en arts 
plastiques, mais sui­
vront de près toutes 
les étapes de la mise 
en oeuvre.

"Plus je travaille 
avec les enfants et 
plus je me rends com­
pte comment ils sont

Kl le espère aussi, 
lorsque se réalisera le 
grand projet d'implan­
tation d une Maison de 
la culture à Sherbroo­
ke pouvoir mettre sur 
pied une troupe de 
theatre pour enfants 
permanente qui béné­
ficierait des installa­
tions techniques de 
scène et de salles de 
répétitions adéquates

Parlant de lacunes, 
la comédienne souligne 
celle qui existe au ni­
veau d'un répertoire 
de pièces pour enfants 
et elle-même a déjà 
commencé à en écrire 
depuis les quelques 
dermeres années

Expérience multipl Pour Danielle Che 
nay. outre les possibi

''.l ai donné déjà des 
cours de diction pour

CINEMAS CARREFOUR DE L'ESTRIE
Bout. Portland. Sherbrooke 565-0366

OUVERT DES 12H.30
samedi et dimanche

POUR
TOUSPar Pierrette ROY

dans certains épisodes qu elle nous 
présente celui du vol du traîneau par 
exemple que l'on ne nous explique ab­
solument pas, de même que ce maria­
ge impromptu qui unira Flavie et 
Hyacinthe Ou l'on présume ici que 
tous on lu le roman (dans lequel sont 
d ailleurs très bien situés ces événe­
ments), ou bien l'on présume que tous 
connaissent ce qu'est le mariage à la 
gaumine (durant la consécration de la 
messe, sans le consentement des pa 
rents et sans que le curé en soit infor­
me î et que le vieux moulin était oc­
cupe par un indien

Confrontées l'une à l'autre, ces 
deux explications ne valent pas mieux 
l'une que l'autre

Si Charle Binamé dans son rôle de 
Hyacinthe Bellerose manifeste une 
froideur et une économie d'expression 
assez déconcertantes et qui ne lui per­
mettent pas de s'imposer. Benoît Da- 
genais dans son rôle de François le 
cordonnier de son côté en met beau 
coup trop, tout comme la mère Simon 
d'ailleurs, ce qui leur enlève de la 
crédibilité et entraîne un net déséqui­
libré au niveau des personnages

Heureuse surprise cependant dans 
cette distribution les très grandes 
qualités de comédien de Claude Lé- 
veillee Car. dans son rôle du fondeur 
de cuillères, il s'impose avec force et 
talent dans une voie que jusque là il 
avait peu exploitée

Il faut aussi souligner la beaute des 
images, des prises de vue. notamment 
lorsque l'on montre ce magnifique pe­
tit village (probablement un peu trop 
coquet pour la misère de l'epoque 
mais néanmoins bâti de toutes pièces 
au puni des Laurentidesi au coeur de 
l'hiver

Mais ces quelques bons points ne 
sont pas arrives à racheter pour moi 
ce premier episode d une série qui 
aura coûté la rondelette somme de 
trois millions de dollars Et mes es­
poirs face à la suite sont bien minces 
Dommage!

Si les cinq prochains episodes de la 
série Les fils de la liberté qui s’amor­
çait cette semaine a l'antenne de Ha 
dio-Québec sont a l image du premier 
l’ensemble sera fort décevant car le 
premier épisode l'était

J'attendais avec beaucoup d'impa 
tienne, comme plusieurs d'entre vous 
sûrement, le début de cette série Non 
seulement a cause du succès de librai 
rie obtenu par le roman de Louis Ca­
ron Le canard de bois mais aussi a 
cause même de son sujet, celui de la 
quête de Hyacinthe Bellerose se tis 
sant sur le fond historique des eve 
nements de 37 .TH

Or, à plusieurs égards, le premier 
episode de cette production m'a for 
tement déçue

l'BRCMëP&fWUM

VERSION
FRANÇAISE

J&zK

Des erreurs flagrantes

11e
SEMAINEIl faut d'abord relever le nombre 

d'erreurs inconcevables et flagrantes 
contenues dans cette première tran 
che on se demande comment un 
corps comme celui de Flavie Fiche, 
mort depuis au moins quelques jours 
et exposé au moins pendant toute une 
journée aux rigueurs de l’hiver peut 
conserver cette souplesse lorsqu'il est 
soulevé
• Comment on peut enterrer complè­
tement une tombe en creusant aussi 
superficiellement qu'on le fait pour 
inhumer l'enfant mort-né que le cou­
ple engendrera
< Comment aussi l'église semble être 
toute prête à recevoir le corps d un 
{lefunt, cierges d'entrée allumés 
alors que c'est une surprise pour tout 
Je village que de voir arriver celui qui 
est aile s'exiler au fond des bois il y a 
tinq ans

3 HEURES 
DENCHANTEMENT 

ET DE MUSIQUE!

l&S UNS
120 comédien* — 10.000 figurants — 200 danseurs

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
Avec Robert Hossein, Nicole Garcia, James Caan

Aucun laissez-passer • Admission spéciale

Vendrsdi uns representation 7h 30 4
Samedi el dimanche: 1h 00. 4h 15. 8h 00 I

Histoire de George Lucas et 
Philip Kaufman.
Mise en scène Steven 
Spilberg.

Harrison Ford, Paul Freeman 
Karen Allen, Ronald Lacey.

Vendredi: 7h15 - 9h25
Samedi el dimanche 12h45 2h55 5h05
71)15 - 91)25

l'n téléspectateur surestime

De plus, la production semble su­
restimer l'intelligence et la rapidité 
de comprehension du téléspectateur Tous les hommes sont partis. Heureusement, Julien est resté, Nous étions si nombreuses

EN PRIMEUR Adultes

2e
•emaine

un film de
DAVID HAMILTON

Avec ANJA SHUTE «THIERRY TEVINI 
MACHA MERIL* CATHERINE ROUVEL mMm

Scenario de PASCAL LAINE

PÉTALE DE L’AMOUR2e film
SatMdi il diminchs

Pétale 121 40 4k 05 71.30 
Cousin» 21 20 5M5 9k 15

Horaire
semaine: 8.40. 7 36. 8 40. 9 40 

dimanche continuel à partir de 1 h 16
TT1S>

Vindrndi Cousin» 6k.40 K IM 00 
Pétel* 8k.25

DIDIER FARRÉ présente

UN SPECTACLE QUE VOUS N’OUBLIEREZ
JAMAIS!

CINEMA ( CINEMA (

DAMES DE ■ 
«COMPAGNIE

Elles font tout pour 
\ rendre un homme 
\ HEUREUX^0^

Cinéma CAPRI
63 rue KING Ouest 566 0330

CINEMA (

r
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Horurt tv 
dlmmcM
Silence 

1h30. 5h35. 
9h40 
Sarah

3h25 7h30

La POURSUm

HUMANOÏDES

SARAH '"so

Tél : 562
___________________ 3969
Voisin de Place Belvédère Sherbrooke

BELVEDERE I

Ware» qu'U luttait eoner* *» cempMe 
on I’m Ml tipdinr do M poUoa. 

Once qu'W porto imp, to poKco ol too

-A HER

Les Années Lumière: un film superbe

CE NI SONT PAS DES HOMMES, 
MAIS ILS RAFFOLENT DES FEMMES
Das créatures sanguinaires surgissant é* l'acaan 

i la recliercKe de femmes peur crée» une 
nouvelle race d'humanoïdes

HANDMADE Fil VIS
Promts

TIME 
BANDITS

ILS SE SONT EMPARÉS DE L HISTOIRE!

I POUR
[jolis

nui

Profondément meurtri physiquement, Yoshka n'aura tentif de |onas, pour que la terre guérisse toutes ses bles- 
qu'à s'enterrer trois jours et trois nuits, sous le regard at- sures.

George Segal 

Dick Martin

fln .Lf\
CARBON COPV

Heriirt Cirbon Copy 7.15. Tioo Bandits 9 00 - Dimanche 
Carbon 3 30. 7 15: The* Bandits 1 30. 5 20 9 00

l’ne critique de 
Pierrette Roy

J'aime bien qu'une oeuvre, qu elle soit ci­
nématographique. théâtrale ou autre soit suf­
fisamment bien faite et réalisée pour me tai­
re croire, l'espace de quelques heures, que 
l'action qui s'y déroule pourrait être vraie. A 
vrai dire, j'adore que l'on crée la mise en si­
tuation qui me permette de me sentir dans la 
peau des personnages qui évoluent devant 
moi.

Or. avec la ballet fil­
me Noces de sang
réalisé à partir d'une 
chorégraphié de An­
tonio Gardes d après 
la pièce du même nom 
de Frederico Garcia 
Lorca. Carlos Saura 
offre un film d un gen­
re tout à fait particu­
lier. un film qui ne 
laisse aucune place au 
spectateur Et même 
si, ici. la camera fait 
office d oeil extrê­
mement averti et eu-

du mouvement qui. s'il 
est ici admirablement 
mis en valeur par un 
jeu de camera extrê­
mement efficace et re­
cherche. n en est pas 
moins présente en dif­
féré Et. à vrai dire, 
c'est un peu ce qui 
m agace dans le film 
de Saura Car. d'utili­
ser un médium comme 
le cinema pour tradui­
re un medium comme 
la danse lui fait per­
dre. à mes veux, une

de danseurs de Patrick 
Schupp

Cette animation d un 
genre très special, qui 
devrait sans nul doute 
preparer les specta­
teurs à la representa­
tion qui se déroulera 
sous leurs yeux et que 
je n ai malheureuse­
ment pas eue au mo­
ment du visionnement. 
vise à sensibiliser et 
instruire le public sur 
l'art Flamenco, un art 
que l'on présente com­
me hermétique, té­
moin d un peuple, 
d une race et d'une 
philosophie

Film superbe

Puis, dès le lende­
main et jusqu'au 20 
janvier inclusivement. 
Kineart poursuivra sa 
programmation avec 
le dernier film d Alain

comme un vieux cin­
gle. tait faire a son 
jeune ami Jonas, on 
pense immédiatement 
a un long chemine­
ment initiatique Che­
minement destine à 
apprendre à Jonas la 
persévérance, la sa­
gesse. l'harmonie afin 
de le preparer à rece­
voir l heritage. celui 
de ce secret jalouse­
ment gardé qui lui per­
mettra de devenir un 
homme

Une scène de "Noces de sang" de Carlos Saura.

res ‘ dans lesquels S 
l'action se situe n est i 
pas sans créer une es­
pèce d atmosphère de 
fin du monde qui con­
traste puissamment 
avec l'espèce de mes­
sage d'espoir que nous 
livre le film et qui 
n'est pas sans deta­
cher ce message d'une 
façon extrêmement 
nette.

Message philosophi­
que d une grande sa­
gesse a travers cette 
quête que mène Yosh­
ka. ee fils des nuages, 
pour voler comme les 
oiseaux. Il dira d'ail­
leurs a un moment je 
ne peux pas ( expli­
quer. encore moins 
t'apprendre a le faire, 
mais un jour tu arri­
veras a pénétrer les 
choses de L intérieur 
au lieu de les voir de 
l'extérieur

L intensité même du g 
jeu des deux com­
édiens. Trevor Howard 
et Mick Ford n est pas 
non plus sans consti­
tuer un atout de pre­
mier ordre a la qualité 
de ce film.

Les Années Lumière
est un film qui au-dela 
de sa pure beaute. tou­
che et nous projette un 
peu plus loin, un peu 
plus haut, vers un ave­
nir qu'il nous permet 
d'entrevoir avec un 
peu plus d optimisme

Ce film s'est d'ail­
leurs mérité le prix 
special du jury au Fes­
tival de Cannes 19811

Les Années lumière
constitue la suite du 
film precedent de Tan 
ner Jonas qui aura 25 
ans en l'an 2000 On
rapprendra lorsque Jo­
nas avouera qu il est 
ne en 1975 Mais il 
n est aucun besoin d'a­
voir vu le premier 
pour apprécier le se­
cond (c'est mon cas

rieux pour isoler un 
mouvement, fixer une 
expression, créer une 
intensité de geste, d'i­
mage. le ballet-fla­
menco qui nous est 
présenté ici perd de sa 
vocation première 
pour trouver, avec le 
cinema, une nouvelle 
dimmension 

Esthétiquement su­
perbe. même si la 
pure et simple beauté 
ne me fait pas person­
nellement beaucoup vi­
brer. le film de Saura 
nous montre une trou­
pe de danseurs de fla­
menco en répétition, 
depuis les coulisses 
alors que la troupe 
prend possession de 
lieux et des loges, ins­
tallant son matériel, 
maquillage et costu­
mes. se prépare et se 
réchauffe, jusqu à la 
salle de répétition de 
ce ballet intitulé "No­
ces de sang "

Eloquence du geste.

certaine intensité, l'in­
tensité du contact di­
rect. immédiat

Si certains qui ap­
précient peu la danse 
peuvent trouver dans 
ce film une toute nou­
velle dimmension à cet 
art et le découvrir 
avec de nouveaux 
yeux, et c'est d'ail­
leurs là un commentai­
re très généralisé à 
propos de ce film, 
j'apprécie personnel­
lement suffisamment 
la danse pour qu'à 
priori, les documents 
(et cela inclut ceux de 
la télévision) n'arri­
vent jamais à me sa­
tisfaire autant que le 
spectacle en direct

Cependant, la pré­
sentation du film ce 
soir (la seule qu'il y 
aura d ailleurs), sera 
précédée en première 
partie d une démons­
tration de flamenco 
sur scène par la troupe

KHI N CLEESE • SIAN (.ONNEKV 
SHELLET IH YM1 • KATHERINE HELMOM)

I AN HOLM • MKHAEI PMJN 
RALPH RH HARDSON ■ PITER WIUIAN 

_______________DAVID WARNER__________

J ai perdu mon emploi, ma maison, 
ma Rolls Royce, ma famille est partie 

Que peut-il m arriver de plus7

Salut papa1

Tanner Les Années Lu­
mière .

Film superbe qui. 
malgré le décor extrê­
mement aride, désert 
et tourmenté de cette 
Irlande dans lequel il 
se déroulé, nous appor­
te un souffle neuf et 
comme une bouffée 
d espoir au milieu 
d une dure réalité

d ailleurs). Tout com­
me l annee au cours de 
laquelle se déroulent 
ces événements n'a, à 
vrai dire, aucune im­
portance

Cependant, le carac­
tère désertique et froid 
des paysages lunai-

Dans ce film, peu de 
dialogues mais des 
paysages qui inspirent, 
des actions, des re­
gards, des gestes qui 
portent et qui nous ra­
mènent à l'essentiel: 
tout est à l'intérieur de 
soi.

Pourtant, au pre­
mier abord, le film de 
Tanner peut sembler 
étrange Dans ce che­
minement que le vieux 
original et sage Yosh­
ka Poliakoff, qui est 
considéré par tous

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitMMtii

18-xns
AiMtt’s

2 SUPER SUCCES 2
Personne n est admis dans la salle pen­
dant les 10 dernières minutes des 2 turns

SEM AIN2a
UN SUCCES

MONSTRE!

\Jr

centre culturel et artistique

• académie de ballet de sherbrooke

NOUVELLES SESSIONS 1982 
COURS OFFERTS

à partir du 18 janvier

PRE-MATERNELLE

PRE-BALLET

DANSE MODERNE 
BALLET CLASSIQUE

BALLET CLASSIQUE 
BALLET JAZZ

BALLET JAZZ

THEATRE

DESSIN - PEINTURE

— enfants de 3-4-5 ans du
lundi au jeudi après-midi

mardi et jeudi avant-midi

— enfants de 4-5-6 ans
mercredi 4.30 hres 

samedi 10 et 11 hres
— mercredi 6.30 hres
— enfants à partir de 7 ans et plus samedi, 10 et 

11 heures
— Adultes débutants mardi 6.30 et jeudi 6.30 hres
— enfants de 10 ans et plus

jeudi 5.30 hres et 6.30 hres 
samedi 2 hres

— adultes débutants lundi et jeudi 8.30 hres 
adultes intermédiaires lundi, mardi 7.30 hres 
adultes avancés mercredi 7.30 hres

— adultes mercredi de 7 hres â 9 hres
enfants samedi de 1 hre â 2.30 hres

— enfants samedi â 9.30 hres
adultes avec base en dessin - lundi ou mardi de 
7 à 9 hres

Le Centre Culturel et Artistique de I Académie de ballet de Sherbrooke détient le permis du 
MINISTERE DE L'EDUCATION DU QUEBEC De plus le Centre Culturel et Artistique est la 
seule école hautement qualifiée dans la formation des arts de la scène de la musique et des 
arts visuels avec un personnel détenant des diplômes des Ecoles Supérieures de danse. d« 
théâtre, de musique et d'arts visuels

167, rue Marquette RENSEIGNEMENTS
569-1997

PIERRE LAPOINTE 
DIRECTEUR

7»7»X

BELVEDERE 21 pour ceux qui aiment les beaux filmsi TOUS

Tél.: 562-3969 9H40
A cause de son in­
firmité elle n avait 
espéré pouvoir 
connaître un si 
grand amour' Ils 
partageaient un 
amour qui avait 
son propre langa 
ge

SILENCE 
MON AMOUR, 
c’est toi que 
j’attendrai.

(NCOUJfUM wja 
tfMMf FUI VOULAIT LA 

TTMMfSSf I Amount

Cinéma CAPITOL
59 King est 565-OTT1

HORAIRE SAMEDI SOIR: 
“Poursuit*": Sh, 9h20; "Hu- 
manold**": 7h50, 11h. DI­
MANCHE: "Poursuit*":
1h30, 4hS0, ShlO, “Humanoid**" 
3h20, 8h40, 10h.

LISEZ
BIEN!

“Noces de sang” ne 
laisse aucune place 
pour les spectateurs

IHans

Super
programme d'amateurs

O’Keefe
Bar-salon L’arallonge

1325,12e Avenue nord, Fleurimont
Le duo

Gilles et Normand
commençant le jeudi, 21 janvier. 

Tous les jeudis pour une durée de 20 semaines.

Prix à chaque samalna:

$2.000.00....

Bertrand Gosselin, m.c.
(ITwbte pu I* spécal du mon nx Brasures 

Langoustines 8 95)

Emk

MT* .
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Samedi 16 janvier 
KINÉART: Noces de sang
Le film pénètre* dans un univers où tout est passion, sensua 
lité. drame Ce drame prend la forme et le visage des dan 
seurs qui, ave< le martèlement de leurs pieds et leur- arabes 
ques stylisées, font vibrer le < oeur et l’imagination Avant le 
film, un groupe de danseur donneront une démonstration de 
flamenco sur scène Un film espagnol (1981) de Carlos 
Saura Représentations 19h30 et 21 h30.

“Quel film, que celui de Carlos Saura1 Noces de sang a été 
chaleureusement applaudi hier matin I t pourtant, il ne res 
semble à aucun autre Saura Ce n'est pas à proprement parler 
de la fiction Ni tout à fait du d<x umentaire Saura a filmé un* 
répétition de Notes de sang un ballet flamenco dirigé par 
Antonio Gades d’après une pièi e de I cdern o ( inn iu [.on a II 
faut von comment! Avec quel!» toupie e de caméra quelle 
fluidité de montage' Le film commente dans les coulisses 
Carlos Saura a dit de- Noc es de sang "J’ai voulu faire un 
documentaire sur la création 1 es danseurs se préparent à 
la répétition J’ai fx’au aimer Saura )<• me renfrogne la danse 
ce nest pas mon fort1 Mais je suis bientôt gagné, envoûté par 
la lumière, la composition des images, le rythme du film 
Saura a été. paraît il, fas< iné par le ballet d'Antonio ( iades Ht 
il réussit à nous faire partager cette fascination C'est mira 
culeux Les danseurs envahissent une grande pièce La répé 
tition commence Le drame se joue Sans un mot Lt pour 
tant, on comprend tout I amont la lalousie. la haine Pour 
une femme, deux hommes vont se tuer."
“Je me rends compte tout a coup que Ncxes de sang est 
comme un film muet (sonorisé, mais sans paroles) et que ce 
sont les corps qui parlent Quelle leçon pour le c inéma bavard 
qui a envahi nos écrans depuis que les cinéastes ne savent 
plus faire parler les images'"

SLHGf DUSSAU1 1 Lu Presse

Une démonstration de Flamenco sur scène, 
par la troupe Fuego
Le film de Carlos Saura Bcxlas de Sangre (Ncxes de Sang) 
réunit, par la chorégraphie du grand Antonio Gades l'expies 
sion flamenco porté»’ à son plus haut niveau d'expression et 
loeuvre de Federico Garcia Lorca le pcx’te gitan par excel
lence.
Dans le but d'instruire et de sensibiliser le- public à l'art pas 
sionnant du F lamenco, témoin d'un peuple et d'une philoso 
phie uniques au monde, le film de Carlos Saura sera prêt ede 
d'une démonstration de Flamenco donnée par sept danseurs 
deux guitaristes et une chanteuse
Au cours de l'initiation qui précédera le film, seront montrées 
les différentes techniques de danse, les sonorités et les ele­
ments d'appoint “pitos" ou claquements de doigts c astagne! 
tes et “paltnas" ou battements des mains Quatre ou cinq 
danses, choisies parmi les plus représentatives compléteront 
la présentation avec . en particulier, un poème de Lorca. "I a 
Guitarra", souvent utilisé dans un contexte c horégraphique 
Comm»’ dans le film, le spectacle prendra la forme’ d’une répé 
tition en costumes, permettant ainsi de faire le’ lien avev la 
vision de’ Saura et de démystifier un pe’ti la manifestation 
scénique

Salle Maurice O’Bready

■■■ *

Dimanche 17 janvier
La Tribune présente

«f*1

Pourquoi une oeuvre de Lorc a ’ Qui est Antonio Gadès ’ 
Qu'est ce que le Flamenco:* Autant de questions qui trouve 
ront réponses grâce à la troupe 1 uego du théâtre de danse 
ethnique qui. en plus, exécutera quelques chorégraphies avant 
de laisser le spectateur à la joie de visionner le film de Carlos 
Saura

mm

: MK’ja
: cJ- -t * >'*§y

L INE-FAMILLE: La Merveilleuse Fable 
de Blanche-Neige

Jeune et ravissante princesse. Blanche-neige subit la haine de 
la reine qui décide un jour de la faire tuer par un serviteur 
F .mu par la douceur de Blanche neige, le’ serviteur la laisse 
s enfuir dans la ferret où elle est recueillie par sept nains. Fille 
partage pendant plusieurs jours la vie de’ ces jx’tits hommes 
gais et amicaux, frères des animaux de la forêt Mais la ven 
iieance de la reine qui s est déguisée en vieille mendiante at 
teint Blanche Neig»’ qui sombre dans un sommeil de mort Le 
premier baiser d'un prince charmant rend la vie à la belle 
endormie’ qui régnera heureuse sur un nouveau royaume 
Durée 90 min Représc’ntation 13h30

17, 18, 19 et 20 janvier 
KINEART: Les Années lumière
Jonas, qui travaille dans un bar. décide daller rejoindre en 
campagne un v ieil homme habitant un garage abandonné Ce 
dernier lui inflige une séné de labeurs inutiles, initiation au 
terme de laquelle, après un ultime geste de révolte. Jonas sera 
enfin digne de partager le secret du vieux sage L'n film 
franco-suisse 1 98 11 d'Alain Tanner, avec Trevor Howard et 
Mick Lord Représentations 19h30 c’t 21 h30 sauf le diman 
che lbh e’t 20h

“Le film s'adresse directement aux teunes â qui il propose une 
utopie qui ne verserait ni dans le mysticisme facile ni dans la 
science fiction â grand spectacle II v avait longtemps qu'on 
avait vu pareille démonstration de pur cinéma, suivant les 
modes et les conventions établies, apte â soulever Tenthou 
siasme par la seule magie du cinéma "

LUC PERRLAULT. La Presse

Jeudi 21 et vendredi 22 janvier 
CINÉMAFEUS: Kramer vs Kramer
Un publicitaire. Ted Kramer, rentre cliez lui un soir pour 
apprendre de sa femme Joanna quelle a décidé de le quitter, 
tout en lui laissant leur fils vie six ans, Billy Jusque là 
absorbé par son travail. T»?d doit s'adapter à son nouveau 
statut de chef d'une famille monoparentale 
L'n drame psychologique américain (1979). de Robert Barton, 
avec Dustin Hoffman et Meryl Streep Représentations 
19h30et 21 h30
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Jusqu'au 18 janvier 
INSCRIPTIONS AUX ATELIERS 
D'ANIMATION CULTURELLE
les Aielu’!- danimarion culturelle offrant plus de trente at»' 
lu’!- [xhii l»'u! session d’hiver
I t s ateliers sont outfits à tiHi- It's paitmpants débutants, 
intermédiaires et avancés, dans une grande vanété vie disci 
plint's reliées A la danse, à la musique et aux arts visuels 
Renseigne/ vous sans tarder en composant :>t>.r> 5)8*17 ou en 
vous rendant au 1215 nie Kitchen *t Les ateliers commet! 
cent le 18 janvier
I es Ateliers d animation culturelle -ont un» initiative conjointe 
de la Ville de Sherbi.xike et du Centre culturel de l’Université 
de Sherbnxrke qui a jvnnis »\ d<’- milliers de participants 
d augmenter lent niveau de connaissance et d'améliorer la 
qualité vie leurs créations depuis plus d’une décennie

23, 24, 25, 26 et 27 janvier 
K1NÉART: L’Homme de fer
En Pologne, pendant l'été 1980. Winkiel. journaliste de télévi 
sion. est contacté par les autontés pour effectuer un reportage 
sur la grève persistante qui paralyse les chantiers navals de 
Gdansk Sa mission consiste, en fait, à recueillir le maximum 
d’information sur un certain Maciek Tomczyk considéré 
comme un meneur et un agitateur Fort d'un dossier compro 
mettant, le pouvoir entend ainsi renverser la situation à son 
avantage en discréditant Maciek Et c'est à dessein que Win 
kiel a été choisi, car il jouit encore auprès des militants de la 
région d'une solide réputation d’objectivité pour avoir fidèle 
ment rapporté les événements tragique- de 1970 De fait dès 
son armée. Winkiel entre rapidement en contact avec dan 
ciennes relations La police et les représentants du Parti lui 
assurent par ailleurs toutes les facilités maténelle- Grâce aux 
révélations d'un ex étudiant. Dzidek. à qui il avait jadis trouvé 
du travail à la télévision. Winkiel sait bientôt pourquoi Maciek 
a abandonné ses études, après la mort de son père. Mateusz 
Birkut. ouvrier tué au cours des émeutes de 1970 Puis coin 
ment il s'est fait embaucher au chantier naval, après un séjour 
en hôpital psychiatnque Et. enfin, dans quelles conditions il a 
rencontré puis épousé la journaliste Agnieszka qui réalisait 
pour la télévision un film sur la vie de Birkut Dans la prison 
où elle est enfermée. Winkiel rencontre alors Agnieszka qu il a 
connue autrefois. Eiie évoque devant lui tout ce qui la lie à 
Maciek Leur enfant d'abord, mais aussi le passé de Birkut. 
les luttes sociales, la création d'un syndicat libre, la répre- 
sion. la clandestinité, la pn-on

•
Un film polonais (1981). d'Andrzej Wajda Représentations 
20h En version française, -auf le 27 version originale avec 
sous titres français

C Invert les soirs vie spectacle à la Salle Maurice ( VBreadv

Jusqu’au 14 février 
NORMAND ACHIM: 
PHOTOGRAPHIES RÉCENTES
Line nouvelle -crie d'oeuvre- de ai artist» d»' la région tou 
jour- à la recherche de nouvelle- façon- de mariei le visuel et 
le contenu de -e- images

Salle Maurice O’Bready

Grand Hall

Foyer

Dimanche 24 janvier’
La Tribune présente
CINÉ-FAMILLE: L’Affaire Tournesol
Les vitres et les glaces volent en éclat au château de Moulin 
sart et aux environs Le professeur Tournesol vient en effet 
d’inventer une nouvelle arme qui n'est pas sans intéresser de- 
puissances étrangères assoiffées de jxiuvoir Tournesol est 
enlevé C'est alors que Tintin. Milou et le capitaine Haddock 
entrent en action Tournesol sera t il retrouvé9 Qui mettra la 
main sur l'invention mystérieuse9 Mystère, boule de gomme 
et mille sabords Durée 65 min Représentation 13h30

EXPOSITIONS
Galerie d’art

Heures d'ouverture du lundi au vendredi. del2h30àl7h et 
les mardi, mercredi, samedi et dimanche de 20h à 22h

Jusqu’au 14 février 
PHOTOGRAVURES DE 
DOREEN LINDSAY
Symboles de vie cnstallisée dans les objets quotidien- les
photogravures de la sére Nourriture de D Tee* Lindsay sont 
"des propositions plastiques où une technique très poussée 
est mise au service d'un langage formel d'une simplicité près 
que déroutante’ (Ginette Deslauriers i
Le regard fixe de Lindsay fait partager -a réflexior - ,r I bjet
simple quotidien sans superflu
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Jusqu’au 14 février
DIX ANS DE PHOTOGRAPHIE
À L’ÉCOLE MONTCALM
l’une que les jeunes d'aujourd'hui sont continuellement solli 
cité- par l’image (publicité photographie cinéma, télévision),
I é( oie ne [ieut rester indifférente a ces multiples formes d'ex 
pression moderne et doit leur donner les éléments indispen 
sables pour déchiffrer < e langage contemporain
II existe au Québec un programme dart pour les élèves du 
secondaire 2e cycle qui répond justement à ce besoin non 
veau A Sherbrooke c'est l'école Montcalm qui offre l’option 
Arf cl Communication Depuis dix uns. près de 2000 élèves 
ont appris à manier appareil photo ciné-caméra et caméra 
vidéo Ils ont découvert les secrets de lu < réation de l image 
Ils ont ajipns â mieux voir â observer davantage, â commu 
niquer plus efficacement A s'exprimer aussi
A preuve, l’exposition rétrospective offerte au public au Cen 
tr» culturel, qui rassemble 300 photographie- parmi les |ik4 
réussies depuis dix ans
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Depardieu: un “affreux jojo” devenu vedette
par Claude LE GENTIL

"N

Depardieu avec l'actrice américaine Gail Laurence dans "Adieu Singe" de Marco Ferreri.

Miou Miou vu par Claude Brasseur

Un alliage de cristal et de roc...
(AFP) — '‘Miou 

Miou?... Une remarqua­
ble professionnelle, à la 
fois fragile comme le 
cristal et solide comme 
un roc”... c'est ce que 
declare de sa partenaire 
de l'heure. Claude Bras­
seur qui tourne avec la 
jeune comédienne dans 

Josepha", le film que 
Christopher Frank a tiré 
de son roman

C'est l'histoire d'a­
mour de deux com­
édiens, une histoire d'a­
mour qui s'achève et 
dont le dénouement les 
plonge en plein désarroi. 
Mais c'est aussi un ta­
bleau des dessous du 
théâtre, de l'envers du 
décor, qui montre à nu 
les "seconds rôles ”, 
ceux qui servent de fai­
re valoir aux plus re- 
nortimés qu'eux

Trente ans. des yeux 
qui sourient sans cesse, 
une petite voix d'enfant 
fragile, l'allure espiègle 
du mauvais sujet qui 
vient de réussir une bon­
ne farce c'est Miou 
Miou, la vedette qui 
avec une bonne quinzai­
ne de films s'est fait 
une place enviée au pre­
mier rang du cinéma 
français

Les debuts dans la vie 
de Miou Miou n'ont pas 
toujours été roses D'a­
bord employée comme 
commise chez un man­
dataire en fruits et lé­
gumes des Halles de Pa­
ris où sa mère était 
caissière, elle a ensuite 
été apprentie tapissière 
Jusqu'au jour où elle a 
connu "les copains”: 
quelques jeunes rêvant

de se faire un nom sur 
les planches

Avec eux, elle con­
struisit de ses mains un 
café théâtre dont la pre­
mière représentation 
s'intitulait: "Des bou­
lons dans mon yaourt" - 
une pièce qui ne laissera 
guere de traces dans les 
annales du théâtre, 
mais dont les acteurs, 
Romain Bouteille, Gé­
rard Depardieu, Patrick 
Dewaere, Coluche, Ru­
fus ont fait leur chemin 
depuis.

Elle est devenue cé­
lèbre du jour au lende­
main avec "Les valseu­
ses", un film un rien 
scandaleux de Bertrand 
Blier Elle y campait 
une petite "nana" au 
grand coeur qui prêtait 
une épaulé consolante à 
Gérard Depardieu et 
une autre tout aussi ac­
cueillante à Patrick De- 
waere

Après "Les Valseu­
ses ", Sergio Leone lui 
confie un rôle dans "Un 
genie, deux associés, 
une cloche ", Puis elle 
est l héroïne. avec An­
nie Girardot, du film de 
Jean-Pierre Blanc 
"D'Amour et d'eau fraî­
che" C'est ensuite "F 
comme Fairbanks ", de 
Maurice Dugowson pour 
lequel elle retrouve Pa­
trick Dewaere

1976 restera la "gran­
de année-' de Miou 
Miou Elle apparaît pé­
tillante de malice dans

la comédie de Georges 
Lautner “On aura tout 
vu ", ou elle partage la 
vedette avec Pierre Ri­
chard et Jean-Pierre 
Marielle. Puis on la re­
trouve en jeune contes­
tataire dans "Jonas 
qui aura vingt-cinq ans 
en l'an 2000". du Suisse 
Alain Tanner Dans "La 
marche triomphale", de 
l’Italien Marco Bello- 
•hio, enfin, elle offre l’i­
mage à laquelle on ne 
s’attendait guère d’une 
jeune femme passionnée 
mais surtout ultra so- 
ohistiquée Le premier 
rôle tragique de sa car­
rière, un rôle qui lui a 
donné de grandes joies 
professionnelles

"Pour être une bonne 
actrice, déclare-t-elle, il 
faut savoir faire pleurer 
les gens Et personne 
avant Marco Bellochio 
ne m'avait offert l'oc­
casion de prouver que 
j'étais aussi capable 
d'émouvoir Désormais, 
après la "Marche triom­
phale" je ne serai plus 
seulement cataloguée 
comme une fantaisiste

Elle tourne ensuite 
“Dites-lui que je l'ai­
me". sous la direction 
de Claude Miller, qui 
restera son film préfé­
ré "Le personnage de 
Juliette que j’incarnais 
auprès de Gérard De­
pardieu était très pro­
che de moi En fait, à 18 
ans. j'étais cette jeune 
fille réservée et tout à 
la fois audacieuse J'ai 
eu beaucoup de mal à

m'en détacher après le 
tournage J'ai mis beau­
coup de temps à l’ou­
blier".

Toute la sincérité 
dont elle est capable 
Miou Miou l'a mise avec 
enthousiasme, avec pas­
sion même, dans l'un de 
ses derniers films "La 
dérobade ", de Marcel 
Duval Une adaptation 
d un best-seller de Jean­
ne Cordelier où celle-ci 
dépeint ses années de 
prostitution "Le livre 
m'avait passionnée, 
commente Miou Miou 
Même, j’avais décou­
vert nombre de points 
communs entre Marie- 
Sophie, l'héroïne et moi. 
Pendant les prises de 
vues, je n'ai pas hésité 
à me mettre nue, c'est 
ainsi qu'une prostituée 
passe le plus clair de 
son temps, non” Pour­
quoi tricher0

Miou Miou. disent 
ceux qui la connaissent 
bien, c'est la décontrac­
tion faite femme Ja­
mais angoissée, jamais 
anxieuse. Lorsqu'on lui 
parle de sa carrière de 
vedette, elle répond 
"Vedette0 Carrière0 

Cela ne veut rien dire 
pour moi Ce que je

cherche d'abord et 
avant tout c'est à me 
faire plaisir Tout mar­
che bien pour moi au­
jourd'hui C’est vrai. 
Mais qu'en sera-t-il de­
main0 Alors à quoi bon 
trop se soucier Ce qui 
est important, c'est de 
vivre" "D’ailleurs, a-t- 
e’.fe déclaré au journal 
parisien "Le matin", je 
sais que je ne finirai pas 
comédienne Ce n'est 
pas possible de n ètre 
qu une actrice Je donne 
la priorité à ma vie, je 
le mets dans mes li­
vres ou le contraire 
Je refuse de tout mettre 
dans le cinéma Je veux 
avoir des enfants sans 
me demander si je pour­
rais refaire des films 
après..."

Avec son mari, le 
chanteur de variétés Ju­
lien Clerc et leur petite 
fille Angèle (3 ans', elle 
mène une vie simple et 
heureuse dans une gran­
de maison de l'ouest de 
Paris, proche du bois de 
Boulogne Une vie sans 
histoire, consacrée à la 
lecture des scénarios 
qu'on lui propose, à la 
preparation de ses rô­
les. à mijoter des petits 
plats "à la française", 
son grand plaisir

PARIS iAFPi - C’est 
sans doute l'acteur fran­
çais qui tourne le plus 
actuellement A peine 
vient-il de rentrer du 
Mexique pour la réali­
sation de "La chèvre", 
une comedie de Francis 
Weber, que Gérard De­
pardieu s apprête a re­
trouver les studios pa­
risiens pour y tourner 

le retour de Martin 
Guerre" sous la direc­
tion de Daniel Vigne 
Aussitôt apres il enchaî­
nera avec Andrzej Waj­
da Le réalisateur de 

L Homme de fer" l'a 
en effet choisi pour in­
carner Danton dans le 
film qu il prépare à par­
tir de la pièce qu'il 
avait montée a Varsovie 
il y a quelques années 

Une fois Danton 
dans la boite", Depar­

dieu retrouvera Francis 
Girod isous la direction 
duquel il avait tourné 

René la Canne"), et 
ensemble, ils entrepren­
dront "Le grand frè­
re"... Du pain sur la 
planche pour Gérard 
Depardieu

Depardieu'’ La dégai­
ne d un "affreux Jojo", 
un anarchiste, un mar­
ginal. un délinquant qui 
aurait pu - il le dit lui- 
même - terminer ses 
jours en prison. Un phy­
sique. une vitalité, un 
temperament Un ac­
teur attirant et inquié­
tant a la fois qui. très 
vite, s'est acquis une 
stature internationale 

Quand il naît a Châ- 
teauroux. dans le centre 
de la France, voici 30 
ans. rien ne semble le 
prédisposer à son destin 
d'acteur. Sinon, peut- 
être. le goût de l'aven­
ture. de l'insolite, qui 
lui fait à 14 ans. quitter 
son foyer afin d'em­
ployer mieux son sur­
croît de vitalité et de 
curiosité II n'a pas 
quinze ans qu'il est déjà 
"voyageur de commer­
ce". partageant dans 
son travail de porte- 
à-porte. la vie des clo­
chards. ou presque, cô­
toyant une faune dan­
gereuse...

On le retrouve un peu 
plus tard comme plagis­
te à Cannes, sa carrure 
étant déjà celle d'un 
adulte Là. sur la Croi- 
sette. il a pu observer la 
vie. le spectacle, la fré­
nésie du "Festival". Et 
l'envie lui vient de de­
venir acteur. Il revient 
à Paris avec cette idée: 
faire du théâtre Le voi­
ci au T.N.P. Ue Théâtre 
National Populaire), au 
cours Charles Dullin, 
pied à l'étrier Gérard 
est en plein dans le mé­
tier. il se passionne. Un 
feuilleton, quelques piè­
ces le rompent à l'é­
preuve de la caméra, 
l habituent au public.

Il rencontre Margue­
rite Duras et tourne

F—

LE FILM
LE PLUS CONTRE VERSÉ DE LA SAiSON. 

Vous crierez au CHEF-D’OEUVRE 
ou vous en serez choqué...

A VOUS D’EN JUGER!

tir
Miou Miou s'est taillée une place enviée au pinacle du cinema fran­
çais.

1
$

Une histoire d’amour qui culbute dans la folie et dans le néant...
L'Avanr seine

C’est hallucinant à voir, inquiétant aussi et extrêmement pathétique.
Monique Piirtel FRAHCf $00

Vjulte-

isISABELLE ADJANI 
PRIX 

D*5 0 INTERPRETATION k i 
V» FEMININE jt J
L*V CANNE 81 4*,

un film de ANDRZEJ ZULAWSKI 
avec

ISABELLE ADJANI • SAM NEILL
HORAIRE: 
SEMAINE: , 

PoaaoMlon: 8 h 
DIMANCHE: 
PoM«Mion:

1.30 • 3.40 - 5.50 - 8.00
37?me King SHERBROOKE 5697676

de pariscinéma

sous sa direction "Na­
thalie Granger puis 

La femme du Gange", 
avec Dvonis Mascolos. 
Catherine Sellers et Ni­
cole Hiss Son premier 
contact avec le cinéma 
se produit dan sle film 
de Michel Audiard "Le 
cormoran le soir au-des­
sus des jonques". Il 
tient ensuite beaucoup 
de rôles secondaires, 
dans "Le tueur ", de De­
nys de la Patellière, 
"L affaire Dominiei", 
"Un peu de soleil dans 
l eau froide", "Au ren­
dez-vous de la mort 
joyeuse ", "La sepumou- 
ne", "Deux hommes 
dans la ville".

Il devient célèbre grâ­
ce aux "Valseulses", de 
Bertrand Blier où il in­
carne un marginal qui 
ne veut en aucun cas 
s ennuyer dans la vie II 
est ensuite boxeur dans 

Vincent, François, 
Paul et les autres", de 
Claude Sautet

Réussites

Mais sa grande réus­
site. c est son interpré­
tation de "Sept morts 
sur ordonnance", trans­
position a l'écran d'un 
tait divers authentique: 
celui qui eut pour thè­
me, à quinze ans d'in­
tervalle. dans une ville 
de province, le drame 
de deux chirurgiens ac­
culés au suicide par les 
forces rétrogrades de 
leur profession, person­
nalisées par un vieux

mandarin", membre 
du Conseil de l'Ordre 
(Charles Vanel)

Depardieu prend en­
suite des risques avec 
Barbet Schroeder en ac­
ceptant auprès de Bulle 
Ogier. le rôle masculin 
de Maîtresse ". un film 
que l'auteur de "More" 
a consacre aux adeptes 
de Sacher Masoch 
Camper le jeune provin­
cial débarquant dans la 
capitale et plongeant 
tout à trac dans l'uni­
vers hallucinant du ma­
sochisme n'était guère 
aisé. Le ridicule guet­
tait Gérard Depardieu à 
chaque pas. Il a su évi­
ter l'écueil et mériter 
une critique élogieuse. 
dans une oeuvre par ail­
leurs diversement ac­
cueillie

Après cela les réussi­
tes sont légion: "1900", 
de Bertolucci le consa­
cre internationalement. 
Puis il y a "La dernière 
femme", de Marco Fer­

reri «où on le voit au 
cours d une scene atro­
ce se trancher le sexe). 
"Barocco". d André Te- 
chiné. une oeuvre dans 
laquelle il donne la ré­
plique a Isabelle Adjam 
Il enchaîne avec "Rene 
la Canne", de Francis 
Girod La nuit tous les 
chats sont gris", de Gé­
rard Zingg Rêve de 
singe", de Marco Fer­
reri. avec Marcello 
Mastroianni Dans "Les 
chiens d Alain Jessua. 
il a fait un malheur" 

Mais le rôle qui l a le 
plus marqué est certai­
nement celui que lui a 
confie, auprès de Cathe­
rine Deneuve François 
Truffaut dans "Le der­
nier métro" Il y campe 
un comédien passionne 
par son métier et pas­
sionnément amoureux 
de la directrice d'un 
théâtre dans le Paris de 
l Occupation allemande 

Interprète ensuite 
d Alain Resnais ( "Mon 
oncle d Amérique" ), 
Depardieu fait actuel­
lement courir les foules 
parisiennes qui veulent 
le voir dans le dernier 
"thriller" d Alain Cor- 
neau "Le choix des ar­
mes". aux côtés de Ca­
therine Deneuve et d'Y­
ves Montand, et dans le 
nouveau film de Fran­
çois Truffaut. "La fem­
me d'à côté", chronique 
d un amour fou 

On a dit de Depar­
dieu Il n est pas beau, 
il surprend A la fois 
hercule et enfant. Il 
tranche. C'est une force 
de la nature qui veut 
s'assimiler aux hu­
mains" Et encore II 
a un charme a la Mit-

chum que justement il 
aime bien’’. Mais disons 
que Mitchum est quand 
même d une autre épo­
que celle où il y avait 
une plus grande distan­
ciation entre racteur et 
le public Depardieu lui. 
déteste rester à T abri 
de ses rôles.

Ce que je recherche 
en eux. dit-il. ou ce que 
je m efforce d y mettre, 
c est quelque chose qui 
reste lié à mon enfance, 
qui rejoint mes intui­
tions de gosse Et ce 
n est pas fade ça res­
semble plutôt a une joie 
animale Et puis, j'es­
saie. quand je peux, de 
faire passer dans les ex­
pressions. les gestes des 
types que je joue, des 
motivations, des senti­
ments qui sont les 
miens Et quand tout 
cela rejoint l'intention 
du réalisateur alors, 
pour moi. c est la fête".

Il dit encore: “Le ve­
dettariat ne m interesse 
pas. Ma réussite0 Rien 
de phenomenal Un bon 
acteur n a rien à envier 
à un bon plombier. Je 
deviens dans mes films 
tour à tour meurtrier, 
souteneur ou médecin

C'est moi et ce n'est pas 
moi Je vis. je 1 espère, 
tout a fait normale­
ment En ce moment 
j ai envie de passer à 
autre chose, à la réali­
sation. par exemple. Je 
tourne trop Ca devient 
mécanique! L'acteur, 
pour un temps, com­
mence à m'ennuyer. Je 
pense à la mise en scè­
ne .."
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noces
de sang

Un film de

CARLOS
SAURA

(BODAS 
DE SANGRE)

Chorégraphié par Antonio Gades 
d apres ia piece de Federico Garcia Lorca

K1NËART
MA

NOCES DE SANG 
Quel film! c’est miraculeux.

Quelle leçon pour le cinéma bavard qui a envahi nos écrans depuis 
que les cinéastes ne savent plus faire parler les images1

-LA PRESSE

Ne ratez en aucune façon 
NOCES DE SANG!

vous laisse à la fin pantois d'émotion, une émotion pleine, 
dévorante comme seul l'art maîtrisé à sa perfection peut provoquer

—LE DEVOIR

NOCES DE SANG, 
un film unique et envoûtant.

Un tour de force réussi grâce à la magie du cinéma et*de la danse
—VARIETY

NOCES DE SANG, 
un film exceptionnel!
Extraordinairement visuel et magique 

On est captivé en permanence
—LE QUOTIDIEN
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Théâtre devenu un véritable laboratoire
LA TRIBUNE, SHERBROOKE SAMEDI 16 JANVIER 1982 S 7

Souffle nouveau au Vieux Clocher
SHERBROOKE iPR> — Faire du theatre Le 

Vieux Clocher de Magug un centre culturel 
vraiment en marche, ouvert à des initiatives 
nombreuses et variées, tel est l'objectif que 
vise le nouveau directeur de cette salle de 
spectacles magogoise Bernard Caza.

Et. pour celui qui re­
lançait en septembre 
dernier les activités au 
Vieux Clocher après une 
taillite de la precedente 
corporation les l'ela 
boration du programme 
d'activités qui marque 
ront le debut de cetu 
nouvelle annee permet 
tra justement de laisser 
la porte du Vieux Cio 
cher, et plus particuliè 
renient celle de son Bar 
J largement ouverte 
sur le milieu et sur tou 
tes les initiatives que 
Ton voudra bien y or­
ganiser

Veritable laboratoire

ue la 
.1 spon-

Ptjoto La Tribune par Claude Poui-n
Sol offrira au Vieux Clocher la primeur de son tout nouveau specta­
cle.

La théorie 
créativité et de 
tanéite a la base du nom 
bar .1 que nous avons 
donné au bar situe au 
sous-sol du théâtre est 
justement le reflet de

cette ouverture que 
nous avons sur les spec­
tacles plus petits, expe­
rimentaux. qui nous 
voudrions voir s'v tenir 
souligne Bernard Caza 
Nous voulons que le bar 
devienne un endroit où 
le public pourra s'initier 
a des choses nouvelles 
qu'il devienne en quel 
que sorte un laboratoi­
re, un atelier d'expres­
sion et d’expérimenta­
tion "

Ainsi, au cours des 
prochains mois, on com­
pte organiser des soi­
rees avant pour thème 
un chanteur de reputa­
tion comme Ferre, Brel 
ou Brassens, pour ne 
mentionner que ces ex­
emples et ouvrir la sal­
le ou a des tournois d e 
chocs, ou a des soirees 
de poésie, ou a des jour­
nées de photographies 
en installant un système 
d éclairage de studio, ou

Échos du monde artistique
SHERBROOKE (PR) 

— En prévision d'une 
exposition qu'il est à or­
ganiser pour les mois de 
février et mars pro­
chains, le Musée Beaul- 
ne de Coatieook est ac­
tuellement à la recher­
che de photographies de 
mariage de 1900 à 1940 

Cette exposition, qui a 
pour thème les "maria­
ges régionaux -, vise à 
informer la population 
sur les traditions popu

Menu
artistique
Ce soir, à 19 h 30, Ki- 

néart présente à la salle 
Maurice-OBreadv une 
soirée spéciale au cours 
de laquelle sera présen­
té le film de Carlos Sau­
ra Noces de sang La 
projection sera cepen­
dant précédée d'une dé­
monstration de flamen­
co offerte sur scène par 
la troupe de Patrick 
Schupp composée de 
sept danseurs, deux gui­
taristes et une chanteu­
se

— O -

Ce soir, à 20 heures, à 
Téglise St-André de Sut- 
fon. dans le cadre du 
programme "Ski et mu­
sique" des Grands con- 
eerts du Mont Sutton, 
Concert des pianistes 
duettistes québécois 
Victor Bouchard et Re­
née Morisset Ceux-ci se 
produiront dans un pro­
gramme à quatre mains 
d'oeuvres de Mozart. 
Schubert, Fauré et De- 
bussv.

- O -
Ce soir et demain 

$oir. à 22 heures, à la 
boite Les Pierrots ( 2166 - 
cue King ouest), spec­
tacle de Serge Turbide.

- O -
Demain dimanche, à 

13 h 30. à la salle Mau- 
rice-0 Bready. Ciné-fa­
mille présente La mer­
veilleuse fable de Blan­
che-Neige

- O -
A compter de demain 

dimanche. 14 heures, et 
jusqu'au 30 janvier pro­
chain, la Galerie Les 
Peintres Contemporains 
présente une exposition 
des oeuvres récentes du 
peintre Yvan Dagenais. 
Ce peintre des visages 
qui fait redécouvrir à 
travers son oeuvre la 
beauté et la richesse du 
pastel est d'abord et 
avant tout portraitiste 
On dit de ses dernières 
oeuvres qu'elles redon­
nent à l'art du portrait 
toute sa grandeur dans 
un style haut en couleur 
et riche en sentiment

- O -

Demain dimanche (et 
jusqu'à mercredi inclu­
sivement). à 16 heures 
et 20 heures. Kineart 
présente à la salle Mau- 
rice-0 Bready le dernier 
film d'Alain Tanner Les 
Années Lumière avec 
Trevor Howard et Mick 
Ford

laires se rapportant à 
cet heureux événement 
On est ainsi particuliè­
rement intéressés par 
les costumes, les ca­
deaux. le repas, la table 
de noces et tout le cé­
rémonial qui entourait 
cette grande fête fami­
liale

L'exposition compren­
dra une quarantaine de 
photographies illustrant 
des mariages de 1900 à 
1940 mais toutes les per­
sonnes désireuses de 
contribuer à cette expo­
sition. par le prêt d'une 
ou de plusieurs photo­
graphies peuvent le fai­
re

Le directeur du Mu­
sée Pierre Jean est plus 
particulièrement à la 
recherche de mariages 
qui se sont déroulés de 
1901 a 1905. en 1918. en 
1920, en 1925. en 1926. en 
1932 et en 1935

L'ouverture de l'ex­
position se fera le 14 fé­
vrier prochain 

- O -
ARTHABASKA (DG) 

— Le caricaturiste Ro­
bert Lapalme sera à Ar- 
thabaska le 17 janvier 
prochain pour présider à 
l'ouverture de son expo­
sition qui se tiendra au 
Musée Laurier du 17 
janvier au 7 février

Caricaturiste émérite.

artiste-peintre-auteur de 
murales, directeur du 
pavillon de l'humour de 
Terre des hommes. Ro­
bert Lapalme inaugure 
la saison 82 au Musée 
Laurier

D'après Paul Gladu 
"la carrière de Lapalme 
est unique dans notre 
pays Grâce à Lapal­
me. Leacodk. Henri Ju­
lien. Ferron et quelques 
autres esprits sarcasti­
ques bien inspirés, nous 
sommes moins épais 
que l'histoire le vou­
drait ..."

Robert Lapalme est 
ne à Montréal et a passé 
son enfance en Alberta 
où il fréquente l'école 
du village. Revenu à 
Montréal, il est admit à 
l'école des Beaux Arts. 
En autodidacte, il com­
mence à donner des ca­
ricatures qui subissent 
étrangement l'influence 
du mouvement cubisme 
ainsi que des peintres 
Garettos et Joan Miro. 
ce qui en fait un avant- 
gardiste de l'art moder­
ne au Canada

En 1933. il publie 12 
caricatures dans "l'Al­
manach de la langue 
française ", puis Tannée 
suivante, il devient le 
caricaturiste de l'Ordre 
Personnage époustou­
flant et infatiguable. il 
travaille à New York.

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, SherbrookeTV
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FILMS VIDEO Bots

TV COULEUR -Ml- STEREO 
VIDEO CASSETTES

OISCO MOBILE - PIED SYSTEMES - ETC

BAR SALON LA SOURCE
CONCOURS 

D'HOMMES FORTS
(Brouette)
Tous les dimanches

du 17 janvier au 28 février.
Inscription: 2h. Route 141, Coatieook

Compétition: 3h. Té|.: 849~4396

PARAPSYCHOLOGIE APPLIQUEE

C.
a la relaxation transcendantale le contrôle de la 

pensée des emotions
SOIREE D INFORMATION

(entree libre)
Date: Heure:

20janv. 19 h 30 
Lieu:

AUBERGE DES GOUVERNEURS
3131 ouesl rue King Sherbrooke

Sous les auspices du Centre de Parapsychologie du Quebec Proies 
seurs Lucien Martin el Jean Guy Houle

77177»

»

On signale .
569-9501

et queiqu un 
s'occupe 

de vous red ger
une belle petite 

annonce 
qui vous

rapportera des
S $ $

1U/ «^7/iiz*4jiri5C

563-2411
350. rue Queen. Lennoxville

FILMSJX.
(circuit fermé gratuit)

Continuel do 5h p m i 4h i m
Spécial d'hiver

Chambre avec films $OC 
pour 2 personnes

Chambre avec LIT D EAU et FlLf/*39.

Québec. Montreal com­
me caricaturiste et pro­
fesseur. fondateur de la 
Galerie Municipale de 
Québec il peint des mu­
rales et prepare la réa­
lisation d'un rêve un 
musee consacré à l'hu­
mour Il a été caricatu­
riste du journal Canada. 
Le Devoir, à la télévi­
sion. à La Dresse et au 
Nouveau Journal 

On compte à son actif 
6.000 caricatures. 100 
gouaches. 14 affiches et

quelques huiles sans 
compter les trois gran­
des orales qui sont ae- 
tue. ,*nient à la station 
de métro Berri-Detnon- 
tigny

Lapalme aura 74 ans 
en avril prochain et 
ceux qui seront présents 
au Musee Laurier, le 17 
janvier prochain pour­
ront savoir si oui ou non 
il a caricaturé M Pier­
re Eliot Trudeau lors de 
sa parution à Michel 
Jasmin

LOCATION DE
FILMS VIDEO BETA

BETA
at

VHF
Vente et location 

de VIDEO
G. DOYON TV/SON
1115, ru* Conseil, Stwrbrook*. 509-5746

X

%
LOCATION de FILMS 
et APPAREILS VIDEO
se raccordant à 
tout télécouleur.
e*e*eee****e*eeeeee
J Films proposés cette semaine:

• • The Blue
* Lagoon 
I • Hôtesse 
S du sexe
MésesM—e

En audio et vidéo, c’est

VIDEOTECH H
569-9963 - 910. King ouest. Sherbrooke

à la salle à manger

SAMEDI
SOIR

FESSE DE $n 
BOEUF SI

de 17h.30 â 22h

95

ÇpfcMrW DIMANCHE 
^ uu SOIR

SOUPER FAMILIAL g
ROTI de BOEUF J

(moins de 12 ans) A
A compter de I7h 30 «

J95
95

Aussi:
Fondue québécoise 
Chateaubriand 12 personnes) 
Chariot de fruits de mer

gso

2800
1350

Tous Its jeudis, vendredis it samedis le musi-

MARCEL BARON
organiste

HOTEL WELLINGTON

RéftVêtlon»: 56 7-5261
68 Wellington sud. Sherbrooke

a des grands happe­
nings

Cf ne sont la que 
quelques exemples de 
tout ce que Ton pourrait 
envisager de faire au 
bar. note le directeur 
Car. Davantage avec 
cette salle, c est qu'elle 
n a pas de vocation bien 
arrêtée et qu elle peut 
se prêter a toutes sortes 
d utilisations

De plus, celui-ci la 
met. avec toutes ses ins­
tallations techniques, a 
la disposition de tous les 
musiciens de la region 
qui aimeraient s'y pro­
duire

Au niveau musical, 
le bar J sera aussi un 
endroit a I. fine pointe 
de tout ce qui se fait de 
nouveau au Quebec ear 
je conserve tous les de­
mos que m'envoient les 
jeunes artistes, qui 
n'ont pas encore grave 
de microsillon, pour les 
taire entendre sur pla­
te. note Bernard Caza 
Ce sera vraiment Ten 
droit ou le publie pourra 
s'initier a tics choses

nouvelles dans le domai 
ne de la musique "

Programmation de 
primeurs

Au niveau de la pro­
grammation de la salle 
de spectacle, qui offre 
une capacité de 250 pla 
tes le Vieux Clocher a 
déjà prevu un hiver as 
sez charge qui permet 
tra au public estrien 
d entendre en primeur, 
les nouveaux spectacles 
de nombreux artistes de 
grande reputation

Ainsi le sympathique 
clown Sol \ tendra y pre 
senter son nouveau 
speetaele les 26 et 27 te 
vrier. tout comme Ciau 
de Gauthier qui revient 
a la scène avant de gra­
ver un nouveau micro­
sillon et qui sera a Ma 
gog les 19 et 20 février

Renee Claude y offri­
ra son Hommage à 
Brassens les 5 et 6 le 
vrier alors que le grou 
pe jazz l'Orchestre Sym 
pathique. fraîchement 
débarqué d'une tournee

HOTEL UNION
R0JAN le magicien

las 17,18,19,20 janvier

Roméo Pérussa iu 24 «t 25 jnivitr

SOIREE DES DAMES
tous les vendredis

285, rue King ouest, Shorbrooke

votre 
enfant 
devient 
grand

' S Æ

Faites une précieuse 
collection très person­
nelle de ses photos 
professionnelles prises 
régulièrement chez Sears

■VA

m
m

20 photos
en couleur I 2en tout

y compris un dépôt de .95c
Pas de limite d âge L ensemble comprend 2 photos 
en couleur de 8 x 10. 3 de 5 x 7 el 15 de format porte­
feuille 95c de plus pour chaque personne supplé 
mentaire sur la photo Vous choisissez l arriére-plan 
nous choisissons les poses
Disponibles Pour AchatMCl Portraits 

AdditionnelDouble 
[ " Images

Offre «n vigueur pour dee photoe prleee 
jusqu'au 23 janvier 1982.

Carrefour de l'Estrie. Sherbrooke.
Lun -Mer 9 h 30 é 17 h 
Jeu -Ven 9 h 30 â 20 h 
Samedi 9 h â 16 h

Studio de Photographie
BEBES • ENFANTS • ADULTES • GROUPES

Service de ; „ 
Passeport Npn rç 

disponible j 3

vous an avez pour votre argent

en Europe, s'y produire 
les 29 et 30 janvier

Torn Rivent et ses 
musiciens feront pour 
leur part les frais de la 
musique des la semaine 
prochaine, les 22 et 23 
janvier, et le spectacle 
de Denise Guenette Mo- 
sus de nmsus de mosus 
interprète par Jacque­
line Fayette sera pre 
sente les 13 et 14 fé­
vrier

De plus, le fantaisiste 
Roger Giguere offrira 
au \leux Clocher la 
grande primeur du pre­
mier spectacle solo de 
sa carrière les 12 et 13 
mars prochains

Enfin. Daniel Bigras. 
le virtuose du piano, 
fera les frais de la mu 
sique au bar J du 2 au 6 cher

mars, et Ton attend le 
spectacle de Francis 
Cabrel en avril au theâ 
tro

Enfin, le cinema n'a 
pas non pius ete oublie 
dans la programmation 
puisque tous les samedis 
matins a compter de 10 
heures, les enfants au- 
tont T opportunité d'ap- 
preeier le tilm qui sera 
présente le lendemain a 
Sherbrooke, dans le ea 
dre de fine tamitle Ces 
Cine famille débuteront 
le 23 janvier avec la 
presentation d une aven 
ture île Tintin l. ulluire 
Tournesol l es adultes 
devraient aussi avoir 
très bientôt leur pro­
grammation de cinema 
au theatre Le Vieux Cio

V ^ ^ SV iL «j*

FOLKLORE INTERNATIONAL ET QUEBECOIS
20 danseurs 4 musiciens

SAMEDI, 30 JANVIER— 20 h 30

♦aaaaaaaaaa
é r** 1
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é**********

•t las production»
JAN8YL

•n collaboration avac
Omv IMrMsrw al Ptaaaa Parant praaawlanl

nA voir si on aime rire..
Louise Manchcfd.CKAC

LEGMKOM
D’éPPMTEtf'NT

J
u’O

h'rrt lABfltt Dora the* B IKK VMM
Christian* BhSOWtB Chart* s VtttSOH

Michel BtVAKD

MERCREDI. 3 FEVRIER 20h30
LE GROUPE 

LA LAURENTIENNE
prêtent?

DANS U CADRE DE t UNIVtRSIÎf POPUUIRf
S'*

QU'EST-IL ADVENU 
Dû FABULEUX ROYAUME 
DE SIAM?

THAÏLANDE
avec PATRICK MOREAU qui present? «on film sur scene

SAMEDI, 6 FEVRIER - 20 h 30
esesseseeeeseeeseeeseesssesseeseseeseeeeeees

9de Michel Gosselin

6 monologues écla­
tants dans la vie d'un 
couple... éclaté!
*»•c Giiten Ltraai 

Miaou Das Mats

MMri Cwmayar

Sa* al RMSiRM par FA.
Edairi|is!« Allia Giuthitr

3, 4, 5, 8, 10,
11, 12, 13 FEVRIER — 20 h 30

BILLETd
S*9't>'00»* •• '#g on 54*7 S4» i nl#ryrb* « »*"» fr* % i OOO 50’097 7

i
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Marlène Dietrich:‘Je me moque des anniversaires
par Jacqueline Claude

PAKIS (AFP) — Marlene n'est pas contente. 
‘ 'L'Ange Bleu” proteste: "Il est taux de dire 
que je viens de fêter mes qu atre-vingts ans. 
Je n'en ai que 77. Mon passeport en lait foi: il 
porte la m ention "Née à Berlin en 1904”.

C'est un présentateur 
de télévision français qu 
i. au soir du dimanche 2 
7 décembre, crut bon d' 
énoncer tout sourire “ 
Bon anniversaire Mar­
lene!” et d ajouter qu'il 
s agissait, pour la star 
internationale, du qua- 
tre-v ingtieme, préci­
sant tou tefois qu'avec 
Marlène rien était sur 
et qu il se pourrait bien 
que ce lût un peu plus 
ou un peu m oins

La presse entière, des 
le lendemain, ne taris­
sait pas de louanges a 
I égard de cette vaillan­
te octogénaire, la plus 

glamour des grands- 
mères, la séductrice 
universelle, la vamp" 
pour laquelle le mot lui- 
même avait été inventé, 
et d affirmer Le my­
the de Marlene est in­
tact ",

Marlène Dietrich qui 
se moque des anniver­
saires - c’est elle qui 
1 affirme - n’a rien 
change en ce dimanche 
27 décembre, a ses ha­
bitudes de frugalité et 
n'a invite personne a ve­
nir fêter avec elle un 
millésime sans impor­
tance Par contre, elle a

voilée "Ich bin von 
Kopf bis Fuss auf Liebe 
eingestelt” (De la tète 
aux pieds, je suis faite 
pour I amour” ).

Ëmil Jannings, ne fut 
pas la seule victime (ci 
néinatographique) de 
MarSon 'créateur'' a 
bandonne femme et en­
tants pour elle et l'em- 
mene a Hollywood ou 
elle signe avec la Pa­
ramount et tourne avec 
les plus g rands Gary 
Cooper et Adolphe Man- 
jou ("Morocco”), Cary 
(jrant ("L'Impératrice 
Bouge '. Charles Boyer 
("Le Jardin d'Allah") 
Fille touche 125 000 dol­
lars par film Brouillée 
avec Sternberg en 1937, 
elle n'en continuera pas 
moins son ascension 
avec des maîtres com­
me Krnst Lubitsch, Bil­
ly Wilder. Alfred Hitch- 
•oek Klle devient la su- 
>er star, l egale de Gar-
X)

Fille d'un commandant 
de Chlans

Bien apparemment ne 
la destinait a cette gloi 
re internationale Née a 
Berlin en 1904 (ou en 190

1. qu importe ses bio­
graphes n en savent rien 
eux-mêmes et ne s'ac­
cordent que sur la date 
du 27 décembre i elle 
était la fille de Inouïs 
Dietrich un comman­
dant de Uhlans i mort en 
1907) et de Joséphine 
Felsing fille d un riche 
bijoutier berlinois qui 
épousa en secondes no­
ces le colonel Fido uard 
von Lose h. commandant 
un régiment de hus­
sards Uhlans, hus­
sards Marlene était 
destinee a être élevée a 
la dure Fille le fut Fin 
ce tem ps-la elle s ap­
pelait Maria-Magdalena 
et des gouvernantes 
française et a nglaise 
lui enseignaient a la fois 
les bonnes ma meres et 
les langues étrance qui 
lui permit de devenir 
trilingue san s efforts

A l'âge de sept ans. M 
aria Magdalena apprend 
le violon Fille est douée 
pour une carrière de vir 
tuose mais une fracture 
du poignet, a 18 ans, l e 
mpêche de poursuivre d 
ans cette voie Contre le 
gre de ses parents, elle 
s'inscrit alors a l'école 
d art dramatique diri­
gée par le célèbre Max 
Bernhardt et prend le 
pseudonyme de Marlene 
Dietrich.

Son premier rôle une 
"utilité" dans “Le Son­
ge d une nuit d'été" 
Personne ne la remar-

Hommage rendu, en 1%2, par les plus jolis mannequins de Paris aux 
plus belles jambes du monde.
été très etonnee et pro­
fondément touchée de la 
masse de télégrammes 
reçus ce jours-là et des 
monceaux de fleurs ac­
cumulées dans l'appar­
tement qu elle occupe 
depuis quinze ans Ave­
nue Montaigne a Paris 

Un "hommage à Mar­
lene" lui avait etc rendu 
toute la semaine prece­
dente dans la presse et 
a la television alleman­
des Ce qui ne laisse pas 
de l'donner egalement 
après les longs silences 
(pu avaient sanctionné 
sa na finalisation amé­
ricaine en 1939 et l'é­
chec d une tournée en 
Allemagne e n 1960 où. 
sauf a Munich, elle fit 
un "bide" complet. Au­
jourd'hui la jeunesse al­
lemande découvre Mar­
lène Dietrich et en fait 
une idole

Le “mythe de la 
femme”

Au temps du surrealis 
me. le poète français Pli 
ilippe Soupautt écrivait 
déjà que "Marlène a tue 
Célimène et démodé les 
conventions régissant ju 
squ alors les rapports en 
tre les hommes et les fe 
mines".

Ce nouveau "mythe d 
e la femme" avaii ete c 
ree de toutes pièces par 
une sorte de Pygmalion, 
le metteur en scène ail 
emand Josef Von Stern- 
beren 1930 Petite actri­
ce de second plan elle 
avait été choisie par le 
maître, après un bout 
d essai, pour tourner 
aux côtes de 1 immense 
vedette allemande de 
I epoque F^mil Jan­
nings. dans "L Ange 
Bleu", le rôle de L ola

Qu'était Lola'’ une ' v 
amp avant la lettre, un 
e sorte de strip-teaseuse 
inventée par Sternberg, 
pour mieux séduire, ju­
chée sur un tabouret de 
bar avec des bas noirs 
et de longues jarretelles 
provocantes et chantant 
d une étrange voix de 
gorge à la fois rauque et

MOTEL DES CANTONS «
SAWYERVILLE

DANSE
LES KON-CORD’S

tous les vendredis et 
samedis pour janvier 
et février

(avec
Sidney)

Tous les dimanches de janvier
MARCEL. GUY & DORIS

TOURNOI DE 
BILLARD "POOL”

SAMEDI, DIMANCHE. 16. 17 JANVIER

NOTE Relais de ski ,,,, lckJ onm mT 
de fond, de moto- JULIEN POULIOT. prop
neige et TruckStop QOQ.OQCC 
(arrêt de camions) 003 A3DO

i
J»**»*»»»»»»»***»*»»**»******************

Fiancés de Noël et du 
Nouvel An

pour It plus bttu jour do votre vu

c est la BEAU SITE.
Superbe salle de réception avec 

terrasse, piscine, tables-pa­
rasols Site magnifique 

pour photos de maria­
ge. vue sut le lac, 

v choix de menus
à prix très am

■ abordables

LE VRAI STEAK HOUSE!

PERMIS
COMPLET

864-4050 DEAUVILLE

que Mais en 1924 en­
voyée par Bernhardt a 
la U F' A ila firme of­
ficielle allemande de ci­
néma i elle y rencontre 
un jeune assistant Bu- 
dolt Sieber qui l'épouse 
le 13 mai de la même 
annee Ils n'ont j amais

Marlène Dietrich dé­
barque à Londres en 
1967 pour se produi­
re dans un music- 
hall.
divorcé depuis E n 
1925. une fille Maria e st 
née, aujourd'hui, pro 
ductrice a la télévision 
américaine et mère de 
deugarçons

Avant sa rencontre av 
ec Sternberg, elle avait 
tourné a Berlin une di­
zaine de films dont per­
sonne ne se souvient 
Mais façonnée, créée, 
inventee par un maître 
de génie, elle deviendra 
ce "sex symbole" connu 
du mon de entier, ce 
"mythe" a ujourd'hui 
intact

Après leur rupture, su 
r un échec, ("La F'em- 
me et le Pantin en 
1937) Marlene sera sol­
licitée par les plus hau­
tes instances du Beich 
pour revenir en Alle­
magne On lui propose, 
de rentrer a Be rlin a 
cheval par la porte de 
Brandebourg Refus à 
opine noli et. en 1939.

elle sollicite et obtient 
la nationalité américai­
ne

Pendant la guerre, de 
venue chanteuse pour le 
s Gis elle se dépen­
sera sans compter et re­
çoit en 1945 la Médaillé 
de la Liberté ", la plus 
haute distinction amé­
ricaine accordée aux ci­
vils et. e n 1951. les in­
signes de c hevalier de 
la Légion d Honneur 
pour services rendus a 
la F'rance

File découvre Pans 
grâce a Jean Gabin

Fn 1946 elle rencontre 
l’acteur français Jean G 
a bin. C'est le coup de fo 
udre réciproque. Fn- 
semble ils tournent un 
film "Martin Rouma- 
gnac” qui reçoit un ac­
cueil mitigé tant de la 
critique que du public, 
puis se séparent. Ils de­
meureront amis pour la 
vie. Avec lui elle a dé­
couvert Paris et viendra 
peu apres s'y in staller. 
File habite toujours le 
même immeuble, mais 
dans un appartement 
voisin, ayant abandonné 
les fenêtres sur la 
bruyante avenue Mon­
taigne, pour d'autres 
plus calmes sur la rue 
Jean Goujon. Toujours 
secrète, discrète, reclu­
se par peur de la foule 
et des "adm irateurs” 
qui ne manqueraient pas 
de l'assaillir comme ils 
le firent chaque fois 
qu'elle a tenté de met­
tre le nez dehors. Son 
plus mauvais souvenir? 
Un diplomate éméché se 
précipitant sur elle, un 
soir, dans un restaurant 
de la capitale en s'é­
criant: "Ah, Madame, 
je n'ai pas oublié la nuit 
que nous passâmes en-

.int TYYTTtnrTTTVTTTTnririnnnrYTrtrBTnrtnrtr

VIEUX ?oili

èfJMURAtJT

Sortit 116 
de I Autoroute des 
Cantons de ! Est 
direction Ortord 

Reservation
V W Tel
------------------Table d'hôte

Coquilles de poulet au gratin 

Filet de dorâ i l'échalote

843-6442

Médaillon de boeuf. sauce di|onnaise IL 
Comprenant breuvage soupe, bar salade 76936

Licence complète. Air climatisé.
A(L)rajLiiJUiJur(Laji_(UijULflJLa-8 9990000000,;

explorations

Avez-vous en vue un projet original 
et novateur dans le domaine des arts 

ou de la culture?

Ce projet est-il conçu pour répondre 
à des besoins nouveaux ou explorer de 

nouvelles voies à l'intérieur ou 
hors des cadres artistiques 

traditionnels?

Dans ce cas, vous pourriez peut-être 
vous adresser au Programme 

Explorations. Ses concours sont 
ouverts aux individus, aux groupes et 

aux organismes et les demandes 
sont appréciées par des jurys 

régionaux:

Envoyez-nous une brève description de 
votre projet et un résumé de votre 
experience pertinente. Nous vous 

ferons parvenir une formule de 
demande si votre projet est admissible.

Prochaines dates limites: 1er mars, 
15 septembre

Pour plus de renseignements, 
écrivez au

Programme Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

C.P. 1047 
Ottawa (Ontario) 

K1P5V8

Programme mis en oeuvre par le 
Conseil des Arts du Canada

semble autrefois ”...
— "Mais je ne con­

nais pas ce Monsieur”, 
tentait de protester 
Marlène. Et l'autre in­
sistant jusqu'à ce qu’on 
le pousse doucement 
mais fermement dehors

A partir de 1952, elle 
a abandonné les camé­
ras pour les planches 
File a chanté dans les 
plus g rands cabarets de 
Las V egas, Londres, 
Paris. P uis est revenue 
en 196(1 a u cinéma, pour 
Stanley Kramer, dans 
"Procès à Nuremberg". 
File y c ampait avec 
beaucoup d e pudeur et 
de dignité le rôle de la 
veuve d'un général nazi. 
Ce sera son d ernier 
grand rôl . Il vau t

mieux ne pas citer "Ju 
st a Gigolo", tourné il y 
a trois ans par David He 
mmings

Kinder. Kûche, Kirche

Aujourd hui elle se v 
eut K K K Kinder. 
Kûche Kirche > selon la 
formule allemande 1 en­
fants. cuisine, église 
qu'on pourrait traduire 
en f rançais familier 
par po pote Elle par­
tage sa v îe entre la lec­
ture - elle est a Lécoute 
permanente de tout ce 
qui se passe en Améri­
que et dans le monde - 
et la cuisine F’idele a sa 
reputation de bonne cui­
sinière elle mitonne par­
fois pour ses très rares

Louise
Gaudette

et son 
TRIO

tous les vendredis et samedis soir.

PROGRAMME D'AMATEURS 
TOUS LES VENDREDIS SOIR 

10h. P.M.

CLUB SPORTIF DE 
SHERBROOKE

2426 King oueat — 569-5445
76452

amis cassoulet ou mais de pâtisserie car 
pot-au-feu mais ja- elle deteste les gâteaux

ERABLIERE
i DOYON inc. |
S Ascot Corner 2

DANSE
TOUS LES SAMEDIS SOIR A 9H.

ORCHESTRE RETRO 
DISCO pendant les intermissions.i

g Piste de ski de tond ouverte au 
public gratuitement.

Bienvenue à tous!

Manoir 77
1299, Denault, Sherbrooke 

Réservations: 563-3777

studio 69
Club de

DANSEUSES
NUES

du lundi au dimanche (inclus), 
de 3 h p.m. à 3 h a.m.

Salle à manger: 11 h a m à 3 h n m 
__________ __

I

VENTE de JANVIER
TE AC

Modèle V30 - C'est l'attention apporté aux détails qui font la 
supériorité d'un appareil Teac. Vous pourrez le constater vi­
suellement et auditivement.
Des têtes haute performance et un système de transport ul­
tra stable sont le résultat de l'expérience Teac.
C'est le complément de tout système de son de qualité.

Une occasion unique de 
compléter votre chaîne stéréo

PROMOTION BONI
2 cassettes gratuites au choix plus ca­
libration d'après les normes faites 
sans frais par nos experts.

UNE RENCONTRE DE L ART 
ET OE LA TECHNOLOGIE

27 ANS D EXPERIENCE AU 

SERVICE DES STUDIOS ET 
AUDIOPHILES

910 King 0. 
Sherbrooke VIDEOTECH MAGOG

466
Principale 0.

n<( >/s \
^ ri.wisŒs
EXCEPTE )W ELS

VLADIMIR ASIIKKXAZY
"Les critiques ont été éblouis! Le public n'oubliera jamais "
Vendredi 19 février 1982
Programme:
SCRIABINE Trois pièces de l'opus 51

Trois pièces de l'opus 56 
Sonate no 6

RAVEL Pavane pour une Infante défunte
Gaspard de la nuit

MOUSSORGSKY Les Tableaux d'une Exposition

RADL iriV
"C'est avec un talent comme le sien que les legendes sont 
forgées ."
Gramophone. Londres
Lundi 15 mars 1982
Programme:
MOZART Sonate. K. 310
SCHUBERT Impromptus, opus 142

Sonate en ré majeur, opus 53

IYO POGORKLICII
Sensationnel pianiste yougoslave âge de 23 ans Premier prix 
1980 du Concours international de Montréal
Lundi 19 avril 1982
Programme à déterminer

Ces récitals sont présentés par l'Orchestre symphonique de 
Montréal à la Salie Wilfud-Peiietier de la Place des Arts à 20 heures
Billets en abonnement: 45$, 36$. 30$. 21$

en vente à i OSM, 200 ouest, boul de Maisonneuve. 842 3402
Billets individuels: 15$. 12$. 10$. 7$
en vente aux guichets de la Place des Arts
Sur tout billet de plus de 5$ s ajoute un montant de 0.75$ à titre de 
redevance à la Place des Arts


